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Dessous un lilas blanc
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Tu ne la voirras plus, petit bossu
Moderato.
■ é' à un bos - su, nopces il m'a bat - tu:
Mon pè - re m'a ma-ri - é' à un bos - su, Le pre-mierjour de mes nopces il m'abat - tu:
Le pre-mier jour de mes nopces il m'a bat - tu.- _, .
-, , ,. . ,. _ . ■«▼' __ lu ne la voirras
Je m'en al - lis au jar - dm pri - er Ve - nus:
K J) i' J) lnM^bf^Ji I js J> J> *\ a Ji ^"Xrf^p
plus, pe-tit bos- su, tafem- me, Tu ne la voir- ras plus, pe-tit bos - su Tor -
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faite est ad-ve - nu'. Tu n<> In voir- ras plus, pe-tit bos - su, ta foin - me, Tu
~tr>xÇs-
ne la voir- ras plus, pe-tit bos - su Tor - tu.
Le Roy a fait bat - tre tam - bour, le Roy a
i^ i i i j i J. j J r i r T rlji
fait bat - tre tam - bour Pour voir tou - tes ses da -
-mes Et la pre - miè - re qu'il a vu' Lui a ra - vi son a
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me. Ra-ta-plan, ra-ta-plan, ra-ta-plan plan plan plan. Ra-ta-plan, ra-ta-
- nt.
I 1.2.3.4.5.6.7 couplets lldrrnier I
p) Jll'ar^
Marquis, dis- moi, la connais-tu? (bis) Qui est cett' joli' dame?
Le marquis lui a répondu:
Sire roy, c'est ma femme.
Marquis, tu es plus heureux qu'moi (bis) D'avoir femme si belle.
Si tu voulais me l'accorder Je me chargerais d'elle.
Sir' si vous n'étiez pas le roy (bis) J'en tirerais vengeance!
Mais puisque vous êtes le roy, A votre obéissance.
Marquis, ne te fâche donc pas (bis) T'auras ta récompense; Je te ferai dans mes armées, Beau maréchal de France.
Habille- toi bien proprement (bis) Coiffure à la dentelle.
Habille- toi bien proprement Comme une demoiselle.
Adieu ma mie, adieu mon cœur, (bis) Adieu, mon espérance.
Puisqu'il te faut servir le roy, Séparons- nous d'ensemble.
La reine a fait faire un bouquet (dis) De belles fleurs de lyse; Et la senteur de ce bouqiu-t A fait mourir marquise.
La sçaurois-je aimer.
Allegretto grazioso.
XI à à J-i jijj
wm^
-fcfr r piJ j j j i
Qui al-loit gla - ner;
A fait trop gros - se sa ger - be,
« tempo
Ne la peut li - er-. Mon Dieu, qu'elle est go- di - net - te,
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A fait trop grosse sa gerbe,
Ne la peut lier-,
Par icy y est passe
Un brave chevalier:
Mon Dieu, qu'elle est godinette,
La seaurois-je aimer?
Par icy y est passé Un brave chevalier, Il l'a priée d'amourette, Ne l'a refusé.
Mon Dieu, etc.
Il l'a priée d'amourett--.
Ne l'a refusé; La fillette fut niqnette, S'est mise à plorer:
Mon Dieu, rtr.
La fillette fut niquette.
S'esl mise à plorer.
Et moi je fus pitoyable.
La laissai aller:
Mon Dieu, etc.
Et moi je fus pitoyable, La laissai aller; Quand elle fut dedans le bois, Se mist à chanter.
Mon Dieu, etc.
Quand elle fut dedans le bois, Se mist a chanter:
Helas! ou est- il allé Ce couart chevalier:
Mon Dieu
Hélas! où est - il aile.
Ce couart chevalier?
Pour un soupir d'amourette M'a laissé aller:
Mon Dieu, rtr.
Les Cloches de Nantes
(XVIlème siècle)
Andante.
Jj\f& ? |
1. Danslespri-sonsdeNant' Y a un pri-son-nier, Y a un pri-son-nier
2. Que personn' n'y va voir, Que la fill' du geô-lier, Que la fill' du geô-lier
wlj r r J N r r '«
a tempo
dim.
Que personn' n'y va voir Que la fill' du geô-lier
Va lui por-ter a boir' A boir' et a man-ger.
Ah!_ ah! .
pu PlHh'T ^ P r J i7'J> JnJ
ah!_ ah!.
On dit par-tout' la vill' Que de -main vous mour-rez
Tft ^
:p JI
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A boir' et à man-ger. "On dit par tout' la vill' Que de-main vous mourrez. Jue de-main vous mourrez. "Las! si de-main je meur' Dé - li - ez- moi les pieds.
Dé- li- ez moi les pieds, Dé - li - ez moi les pieds! Tou-tes les cloches de Nant' A, — ~-
j^-T- •>' Jl P (I ^"F7 ■>■ J' p-|uU=M-^^
6. Tou- tes les cloches de Nant' Se mi-rent à sonner, Se mi-rent à sonner.
«fi
itJSj
&]}' . I »fr
ri "4 ri >lj \u '% a v U "4 a ^
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La fill' é-tait jeu-nett', Eli' se prit à pleu-rer. Ah! ah!
ah! ah! 7. La fill' é-tait jeu-nett', Eli' se prit à pleu-rer,
#-T- J. *^Jg=^
»if
Ell' se prit à pieu - rer. Le pri - son - nier a - lerte
pm
PW^ ^
Le pri - son - nier a - lerte, Dans la Loir' a sau - té
Et tous les pri-son-niers, Ah!_ ah!
ah!_ ah! ah!
La belle fille et le petit bossu
(XVllème siècle)
Animato
En plin plan ran tan plan plan plan; Dans la ru' Chif- fon-nièr' Ya
t'u- ne bel -le fil - le. Ya t'u - ne bel - le fil - le,
•Coda.
f f f Mlf 9 v '!> F 9 I 9 9 ^^
Ran tan plan ti - re li - re. Dans la ru' Chif - fon-nièr' Ya
ft > fy r f r
•rFTi*
36150 Drucku.VerlagvonB.Schott'sSohnein Malnz.
allarg.
Il y a un p'tit bossu,
En plin plan ran tan plan plan plan,
Il y a un p'tit bossu
Qui va voir la belle fille;
Qui va voir la belle fille.
Ran tan plan tire lire.
Il la baisa trois fois,
En plin plan ran tan plan plan plan,
Il la baisa trois fois
Sans qu'elle osât rien dire;
Sans qu'elle osât rien dire.
Ran tan plan tire lire.
La quatrième fois,
En plin plan ran tan plan plan plan,
La quatrième fois
Elle se prit à dire,
Elle se prit à dire:
Ran tan plan tire lire.
Les voisins nous ont vus,
En plin plan ran tan plan plan p
Les voisins nous ont vus,
Et ils iront tout dire.
Et ils iront tout dire.
Ran tan plan tire lire.
Belle, recommençons,
En plin plan ran tan plan plan plan,
Belle, recommençons
Et n'en faisons que rire,
Et n'en faisons que rire.
Ran tan plan tire lire.
Quand ils auront tout dit, En plin plan ran tan plan plan plan, Quand ils auront tout dit, N'auront plus rien à dire, N'auront plus rien à dire.
Ran tan plan tire lire.
Réveillez-vous, belle dormeuse
(XVIlème)
Andantino cantabile.
Ré - veil - lez
J IhJ
Wil> i tS
feu
Jt Ji J'
mç
Mais si vous
tes scru
pu
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Craignez que je ne voua réveille»
Favorisez ma trahison;
Vous soupirez, vctro cœnr veille, ez dormir votre raison
Pendant que la raison sommeille On aime sans y consentir; Pourvu qu'Amour ne la reveille Qn' autant qu'il faut pour le sentir
Si je vous apparais en songe t
Profitez d'une douce erreur; Goûtez le plaisir du mensonge Si la vérité vous fait peur.
\L inutile défense
Larghetto.
-pa, ^g
rit
mf
1. Tou - tes ces mè - res Tou -jours se - vè - res A leurs fil
iÊump
piuf
$' p J> p ^ ji j N p r M p J> p r y
-let-tes dé-fen-dent d'ai - mer. Vai-ne dé - fen- se, Quand dès l'en-
!>■* J Ji J> ^
piùf
ÊÊ=|
-fan -ce D'un feu brû - lant on se sent en-flam- mer. On sent dé
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rit.
-jà mal-,gré son in - no - cen- ce, On sent dé - jà qu'qn est fai-te pour
mf>a tempo çà. Lorsqu'on ar - ran-ge coiffure Fon-tan-ge,Prend-onpour soi tou-tes ces pei-nes
là? L'on nous ad - mi - re, L'on nous fait sou - ri - re, Qui cherche à
plai - re bien -tôt ai - me - ra: L'on sent dé - jà que le cœur nous ins-
-pi - re, L'on sent dé - jà qu'on est fai - te pour çà.
nifpoco più mosso
Lors-qu' on peint la flam-me Dontbril-le notre
a -me, On tremble, on rou - git, On a l'air in - ter - dit; Jus-qu'à la pu -
-deur Tout tra-hit un cœur: Rou-git-on, hé - las, de ce qu'on n'en -tend
~^r$ijf~
p a tempo
pas? On de - vient ten-dre, Peut on s'en dé - fen - dre ? U on sent de
W*=r jJ_ 9zzH=f
-jà qu'on est fai - te pour ça.
L'on voit un a - mant, Mais ti - mi - de - ment, On bais- se
yeux Pour le re - gar-der mieux. D'où vient ce dé - sir? D'où vient qu'on bou
p a tempo
-pir Pres-se l'es- to - mac Et le cœur fait tic tac? Ua-mant nous
<|8>,MJiJ»Ji,HJij>JiJ iljU^i
près - se Sa peine in - té - res - se On sent de - jà qu on est fai - te pour
Tempo I.
ça. La bonne a - mi - e Est moins ché - ri - e Que cet a
-mant qu'on n'a vu qu'un mo - ment", Lors-qu'il sait plaire II de -vient té - mé
-sr^jCF^
no - tre trou-ble re - dou-ble Et puis Ion aime et tout fi - nit par
rrt.
aVw .
fine.
-jà qu'on est fai - te pour qà.
rynJ
Rimez, vous avez quinze ans.
Andantino .
J. J. Rousseau.
vous a -vez quinze ans Et les grà-ces de votre a - ge, At-ten -
drez-vous plus long - temps Ce se - rait vrai - ment dom- ma - ge. Que faire
à la fin du jour? De-man - dez à vos com - pa - gnes, El - les
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ré - pon - dront: l'a - mour C'est le char - me des cam
H Coda
77a <7oj;o % #p_
brjr— F
-dr»*z - vous plus long" - temps Ce se rait vrai - ment dom
fit. e djm. al fine.
-ma - ge, Ce 3e - rait vrai -ment dom
-ge.
On s'engage innocemment, La pente est si naturelle; Ecoutez , voici comment Amour nous prend en tutelle.
De maints pasteurs, dans les jeux Reqoit-on le doux hommage ?
Voilà bientôt l'un d'entre eux Qu'on remarque davantage.
S'il rend le plus petit soin, On se sent reconnaissante; S' il vient , on le voit de loin ; On y pense s'il s'absente.
Et le jour que ce berger Est de retour au village, Voilà que sans y songer Vous vous parez davantage.
Tout ce qu' un autre vous dit N'est qu' objet d' indifférence Mais du berger qu'on chérit Tout vous plait ou vous offense. Qu'il chante d'amour les feux, Vous restez embarrassée, Si sur vous il n'a les yeux, On ne vous a regardée.
Vous joint-il quelques instants ?
On est dans un trouble extrême Vous parle- t-il du beau temps?
On croit qu'il dit, je vous aime.
Quoi, dit Rosine, c'est là Comme amour vient nous surprendre!
Ah, Thémire, me voilà Depuis que j'ai vu Sylvandre.
Coda.
Aimez, vous avez quinze ans Et les grâces de votre âge Attendrez -vous plus longtemps, Ce serait vraiment dommage .
Ce serait vraiment dommage.
~*$r$ij~
J'avois pris mes pantouflettes.
Animato.
J. J. Rousseau.
rit.
mf tempo %
A > •> j-j j> i j -jt-j- jm j j> £^
l.J'a - vois pris mes pan - tou - flet - tes Qui vont
fai - sant cric et crac. .Ta - vois pris mes pan - tou -
flet - tes Qui vont fai - sant cric et crac. Je me suis
Topyrlpcht i»u by B.8( hottfi 85bn<
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mise à la fe - ne - tre Voir si mon a - mi n' vient
p a tempo
pas. Et pen - sez - vous qu'il m'en- nuye Et, oh, la,
la, qu'il ne m'en - nui' pas. Et pen - sez - vous qu'il m'en
ÊÉ
rit.
p J -JrT$ P p {J J> 1 J. ^=^
couplets
-nuye Et, oh, la, la, qu'il ne m'en - nui' pas.
Je me suis mise à la fenêtre »
Voir si mon ami n' vient pas »
J'apperçus la claire lune :
Claire lune, Dieu te garde,
Et pensez-vous qu'il m'ennuye |M
Et, oh, la, la, qu'il ne m'ennui' pas . »
J'apperçus la claire lune , Claire lune, Dieu te garde. >*'s Hélas ! que les nuits sont longues Quand les amis n' y sont pas !
Et pensez-vous etc.
Et, oh, la, la, etc.
[bis
Hélas ! que les nuits sont longues Quand les amis n'y sont pas !
Ma mère est à la fenêtre Elle entend ce discours-là.
Et pensez -vous etc. i big Et, oh, la, la, etc. '
bie
Ma mère est à la fenêtre Elle entend ce discours-là. Taisez -vous, petite sotte, Votre père le saura.
Et pensez -vous etc. , Et, oh, la, la, etc. » *,s
Taisez-vous, petite sotte, i ^(S Votre père le saura.
Ma mère, ma bonne mère, Savez -vous ce qu' il y a ?
Et pensez -vous etc. . .
Et, oh, la, la, etc. '
Ma mère , ma bonne mère , , hig
Savez -vous ce qu'il y a? '
Si tous êtes à votre aise.
Tout le monde n'y est pas.
Et pensez -vous qu'on ne s'ennuye ,
Et, oh, la, la, qu'on ne s' ennui' pas.1
La Peureuse.
Allegretto
Paroles de Choderlos de Laclos.
(1741-1803) mp
!-nait au vil -la- ge, -C'é-tait le soir- Elle a-per-çut sur son pas
■sa - ge — Il fai-sait noir;- Ac-cou-rir le jeu-ne Syl - van - dre, Li-son eut
peur. El -le ne vou - lut pas l'at - ten - drej C'est un mal-heur. C'é-tait le
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soir — Il fai-sait noir, Li-son eut peur,Cestun mal-heur
Z. Que pou-vait
Que pouvait faire cette belle?
-C'était le soir- Sylvandre court plus vite qu'elle;
-Il faisait noir- II la joint et soudain l'arrête;
Lison eut peur.
La peur la fit choir sur l'herbette,
C'est un malheur.
C'était le soir -il faisait noir- Lison eut peur - c'est un malheur.
Quand Lison fut ainsi tombée,
-C'était le soir- Le berger, à la dérobée,
-Il faisait noir- Voulut ravir certaine rose.
Lison eut peur.
La peur ne sert pas à grand' chose,
C'est un malheur.
C'était le soir- il faisait noir - Lison eut peur -c'est un malheur.
Personne n'était sur la route;
-C'était le soir- Bientôt Lison n'y vit plus goutte.
—Il faisait noir — Sa taille devint moins légère,
Lison eut peur.
L'hiver d'après, elle était mère,
C'est un malheur.
C'était le soir - il faisait noir - Lison eut peur— c'est un malheur.
" rs"—T
Les Belles manières.
Tempo di Gavotte
don-nez pas as - sez Les bel - les ma - nié - res du mon - de :
fi: j
4fc. j J J-J.
ig^^-^
ri'/.
^-=^-- jRffi
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Car c'est comm' ci , Car c'est conurfçà,
Re-gar-dez-moi,ma fil- le,
r 'nir <r =r==?
Cest comm' ci, c'est comm' qà, Qu'on fait honneur à sa fa-mil - - -le. ten.
Il faut, sans y faire semblant Lorsque vous sortez le dimanche, Pour qu'on vous regarde en passant, Avoir on certain tour de hanche.
Car c'est comm' ci, «te.
Lorsqu' un gentilhomme viendra Vous glisser son tendre martyre, Vous ne répondrez rien à çà, Mais vous lui ferez un sourire.
Car c'est comm' ci, etc.
Un époux je vous choisirai .
Vous direz: j'en suis bien contint.-;
Volontiers je me marierai
Non pas une fois mais bien trente..
Car c'est comm' ci,
Car c'est comm' çà,
C'est le bon ton, ma fillt- ,
C'est comm' ci, c'est oomm
Qu'un fait honneur à sa famille.
Les Houzards de la Garde.
Allegro giusto.
dftùiii.
>£fftt 9 'i m r J
f brillante
1. Toi qui con - nais les hou-zards de la gar-de, Con-nais-tu
p- J> i Ji Jl J> I J Ji JWM p p J Jt J p
. rit. .
pas ltrom-bon' du ré-gi- ment? Quel air ai - ma - ble quand il vous re -
fi p p P* Jt ' P" J* J» J> J» Jt » J ** ^
-gar-de Eh bienl ma chère, il é-tait mon a - mant. Au Lux-em
~^f)Jf(^~
-bourg1 je fis sa con-nais - san - ce, Qu'il é - tait bien des-sous son four- ni
mf
- ment !
Quel air vain - queur! Quel - le no - ble près
art
-tan - ce! En em-bou- chant son su-perbe ins-tru-ment. 2. Toi qui con
pon. Toi qui con-nais les Hnu-zards de la gar - de, Con-nais- tu
■csL*
rit.
pas l'trom-bon' du ré -gi -ment? Quel air ai - ma - ble quand il vous re -
• gar-de Eh bien, ma chère, il é-tait mon a - mant.
a tempo
Le premier jour qu'il me vit en personne, J'crus qu'il allait tomber en pâmoison; Il soupirait plus fort que son trombone, Moi, de pitié, j'en avais le frisson. Toi qui connais etc.
Il est parti, j'attends de ses nouvelles
De Lille en Flandre ousqu'y tient garnison.
Ali! que du moins il me reste fidèle!
Ou j'suis dans l'cas d'me détruire au charbon.
Toi qui connais etc.
Tu peux m' en croire, ô ma chère Julie, C'était vraiment un amour de garçon; Pour l'obliger, j'aurais donné ma vie, J'aurais vendu jusqu'à mon dernier jupon.
Coda.
Toi qui connais les Houzards de la Garde, Connais-tu pas l'trombon' du régiment?
Quel air aimable quand il vous regarde Eh bien, ma chère, il était mon amant.
Œreface
to
fRçfraJns des jeunes
Quinze Chansons
et
Rondes anciennes
by
yvette Çuîfbert
irgjÇf
For children, little and big
Thèse few songs for young people hâve been collected by myself to aid teachers, both French and foreign, in imparting to their pupils the beautiful songs of our predecessors, and the popular poems of ancient France, the model of the world for light verse.
This volume contains seven "Chansons Rondes" (action-songs) for quite little children; I hâve been careful to choose the most rhythmical, to accustom the young ear to pick them up almost without knowing it.
Directions : The following are for quite small performers :
1. Le petit mari, — the singer dances round with his little friends as he sings.
La nouvelle mariée — this requires a little staging
The children arrange themselves in pairs, as at a village wedding, with the Bride and Bridegroom at their head. The whole of the first verse is to be played while the children march in time, arm in arm, the pianist playing with a firm accent, to keep the wedding procession together. The march over, two children step out from the little procession and take their places before the Bride and Bridegroom, and sing — together or separately — Verse 1, 2, 3 and 4. In verse 4, one of the singers, addressing the bride, offers her a small bouquet and makes her a pretty curtsey, handing the bouquet during the last two Unes: "Que tous les vains honneurs Passent comme les fleurs".
Then the two little singers take their places again at the head of the procession, which résumes the march, repeating the whole of the first verse by way of finale.
4. C'est la vieille Mathurine. A little soloist and a chorus of children ail dance round (in threes, or fours, according to the number available) during the refrain: Tintin, tirlintintine, tintin, tirlitintine. In one of my own singing classes, with twenty children, I arrange them thus :
12 boys, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12, link arms and dance Soloist the refrain, tapping the ground with the foot on every first beat without moving from their places ;
j J J zwFz J J p J then they cross the right foot over the left, on the second
tin, tin, tir - lin - tin ti - ne beat, then the left foot over the right, repeating in strict time till the end of the refrain.
Gestures for the various verses:
lst verse "Elle a été si malade" (raise the arms and hands);
2nd verse "De ne plus boire de vin" (commanding gesture with forefinger) ;
3rd verse "La tête sous le robin" (gesture of drinking at the tap with head thrown back);
4,h verse "Qu'on écrive sur ma tombe" (gestures describing the actions mentioned), the last refrain being repeated by ail forming a ring.
5. C'est une fille d'un pauvre homme. This song is equally effective when sung by one voice, or by several, distributed thus:
a) The soloist, who begins verse 1 ;
b) a girl, who takes the part of "Madame" in Verse 2, steps out from the row of children and marches round the room, followed by three other children, who represent lacqueys in Verses 2, 3 and 4 and imitate the action of carrying a book, gloves and cane.
Verse 5 "Rangez-vous donc la canaille" is sung by the lacquey with the cane. He prétends to push aside the crowd that closes in on "Madame", who goes into church and takes her seat.
Verse 6 is sung by the soloist of the first verse.
~~nr^fÇtf~
Verse 7 is sung by "Madame".
Verse 8 is sung by the soloist.
Verse 9 is sung by the soloist, while "Madame" prétends to throw down her mirror
and burst into tears; Verses 10, 11, 12 are sung by the soloist, addressing "Madame". The song comes
to an end with the refrain sung by ail as they dance round.
The cycle of the Vine
Imitate the actions suggested by each verse:
a) Dig the ground;
b) Raise the hand gradually from the ground, suggesting the upward growth of a plant ;
c) Hold bunch of grapes between thumb and forefinger;
d) Bend the body as if staggering beneath a heavy load;
e) Stamp the feet rhythmically to press the grapes in the vat ;
f) Prétend to place the arms round a large barrel;
g) Prétend to hold a jug by the handle and pour out wine;
h) Raise an imaginary glass, as if about to drink some one's health ; i) Put the glass slowly to the lips and prétend to drink; k) Touch the waist-belt as if in enjoyment; 1) Repeat exactly the gesture in Verse 1 (a).
7. This song, "Dessous les lilas blancs", is to be sung as a solo; or, if several sing, it cari be distributed as follows: The singers stand in one row.
Verse (a) The soloist begins ;
(b) Three girls step forward and prétend to wash their faces, arms and hands at the stream;
(c) and (d) A boy steps out, with his hand on his hip, as the King of England: he walks round the threc girls and gTeets two of them only ;
(e) Sung by the third girl (whom the King of England has ignored);
(f) Sung by the King of England ;
(g) Sung by one of the three girls ; (h) Sung by the King;
(i) Another of the three girls sings, but is attacked by ail the children as if they
carried the weapons of the little King; (k) The soloist sings again : at the hrst sword-thrust the little King of England falls dead upon the ground; two children take him by the shoulders and rwo by the feet, and carry him off in procession while the chorus sing and dance the last two verses.
For elder girls, this collection contains:
1 . "La Belle au jardin d'amour" ; to be sung very slowly and tenderly.
2. "// es/ pourtant temps de me marier" a humorous song, the girl's impatience to be married working up crescendo, to a climax of stormy agitation.
3. "Le petit bois d'amour" should be sung archly and coquettishly.
La tête des hommes" rhythmical and bright, like a march
Yvette Guilbert.
tnmUted by Claude Avcling.
Le petit mari
Con aioto J- = 132
Mon pèr' m'a don - né un ma - ri, Mon Dieu quel
don - né un ma - ri, Mon Dieu quel homm' qu'il est pe -
entre les couplets
" t'it!
■—rTTTT^x
rit.
dim.
Je l'ai perdu dedans mon lit Mon Dieu! etc.
A la paillass' le feu a pris Mon Dieu! etc.
Le chat l'a pris pour un' souris Mon Dieu! etc.
Au chat! au chat! c'est mon mari Mon Dieu! etc.
J>' trouvai mon mari rôti lion Dieu! etc.
Sur un<' assiette je le mis Mon Dieu! etc.
Filles qui prenez un mari Mou Dieu! etc.
Ne le prenei pas si petit Mon Dieu! etc.
La belle au jardin d'amour
Larghetto J-=72
Là -bas dans un jar-din d'à - mour, La belle a pas
~~$rgf&~
— ^Hfe-
Il faut demander aux bergers S'ils l'ont pas vue dedans la plaine. Berger, berger, n'as-tu pas vu Passer ici la beauté mémo?
— Comment était-elle habillée.
Etait-ce en soie ou bien eu laine'.' —Son mouchoir est de satin blanc Est sa robe est toute en soie rose.
Elle est la-bas dans ce vallon, Assise auprès d'une fontaine.
Entre ses mains est un oiseau A qui la belle conte ses peines,
—Petit Oiseau, tu es heureux D'être dans les mains de ma belle.
Et moi qui en suis amoureux, Je n'ose pas m'approcher d'elle.
Faut -il êtn' près du rosier
San» y Mer cueillir la rose!
— Ah! cueilli'/.- la, mon bien aimé,
Car c'est pour vous qu'elle est eclose.
Il est pourtant temps de me marier
Il est pour- tant temps, pour-tant temps, ma mère, Il est pour-tant
fc=* j> j> r ~JH-^^tot#--=^r^ i J -^gpB
temps de me ma - ri - er. Ma fil-levous è- testrop en-fant. Ma mè-re j'au
j=^r Jl i i1 ^ p r p=N>=^=y r m Ji Ji p r^
rai de-main quinze ans. Que n'y son- ge-t'on, que n'se hà - te - t'on, que n'mema-rie
ton?
Il est pour-tant temps, pour-tant temps ma
^sr^Q^~
2$fc
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mère, il est pourtant temps de me mu - ri - er.
Ma fille vous n'avez pas d'amant, (bis) —Ma mère nous avons Grosjean, (bis) Que ne le prend-on? Que ne l'aime t-on?
Que n'me marie-t-on?
Il est pourtant temps, etc. etc.
Ma fille vous n'avez pas d'habits, (bis) Ma mère nous avons des brebis, (bis) Que ne les tond-on? Que ne les fil'-t-on?
Que n'me marie-t-on' Il est pourtant temps, etc. etc.
Ma fille nous n'avons pas d'argent, Ois) —Ma mère nous avons six francs, (bis) Que ne les prend-on? Que ne les change-on?
Que n'me marie-t-on?
Il est pourtant temps, etc. etc.
Ma fille vous n'avez pas de Wt.'bis)
Ma mère nous avons des lambris/*/*1 Que ne les scie-t-on?Que ne les clou'-t-on?
Que n'me marie-t-on?
Il est pourtant temps, etc. etc.
Ma fille nous n'avons pas de padn,(bis) Ma mère nous avons du levain, (bis) Que n'ie petrit-nn? Que ne 1»' cuit-t-nn?
Que n'me marie-t-on?
Il est pourtant temps, etc. etc.
Ma fille vous n'avez pas de dmys,(bis)
Ma mère nous avons des sacs bis* Que nies découd -on? Que ne les r'coud-on?
Que n'me marie-t-on ' 11 est pourtant temps, rtr.eti .
Ma fille nous n'avons pas de \\n,(bis) —Ma mère nous avons du raisin, (Ht) Que n>' lo «•millf-t-on? Que ne le foul'-t-on?
Que n'me marie-t-on ' Il est pourtant temps, etc. etc.
Ma fille vous n'avez point de maison t /'/•>'
Ma mère avons la maison du cochon/A/v'
Qaenele tue-t-on?Que ne le mange-t-on?
Qne n'mo marie-t-on ' Il est pourtant terap^
Le petit bois d'amour
Moderato J = 116
* i j> J< i' J i J P- p -HHH1' p i r ==a
Tout la haut, Ta - bas, sa - vez - vous ce qu'il y a?
Il y a t'un p'tit bois, un ptit bois da-mour, mes - da - mes,
rit.
^ëèëÉê
Il ya t'un ptit bois, Un p'tit bois d'î
Un p'tit bois d'a-mour il
"^st^jjCF
bis
Et sur ce p'tit arbre
Savez-vous ce qu'il y a?!
Il y a t'une branche
Une branche d'amour, mesdames
Il y a tune branche
Une branche d'amour il v a.
bis
Et sur cette branche Savez-vous ce qu'il y a?] Il y a t'un p'tit nid Un p'tit nid d'amour, mesdames Il y a t'un p'tit nid Un p'tit nid d'amour il y a.
kit
Et dans ce p'tit nid
Savez-vous ce qu'il y a?
Il y a t'un billet
Un billet d'amour, mesdames
Il y a t'un billet
Un billet d'amour il y a.
Et sur ce billet )
Baves-vous ce qu'A y a? *
Il y a t'en écrit
Votre serviteur, mesdames
Il y a t'en écrit
Votre serviteur je suis.
Ha
Les filles à marier
.%• Moderato grazioso J = 120
entre les couplets
JJ
JP i f~t^ * =\
Cest l'affaire des filles D'balayer les maisons (bis) C'est l'affaire des filles Est destinée la rose au bois Les trois filles du roi (bis)
Si le coffre résonne
Les amoureux s'en vont ibis)
Si le coffre résonne
Est destinée la rose au bois
Lee trois tilles du roi (bis)
Quand les chambres sont propres Les amoureux y vont (bis) Quand les chambres sont propres Est destin»' la rose au bois Les trois filles du roi (bis)
Les filles les rappellent Amants, revenes-donc (bis) Lee tilles 1rs rappellent Est destinée la rose au hois Les trois filles du roi (bis)
Ils s'asseyant sur le coffre Eii frappant du talon (bis '
Ils s'asseyant sur le coffre Est destinée la rose au bois • ois tilles du roi (bis
Nous remplirons nos coffret
Amants, revenez -donc (bit) Nous remplirons nos rotin s
Est destinée la rose u bois
Amants revenez donc
Les conditions impossibles
idaote cantabile J = 100
nant
dans un bois sans feuil la - ge
PP
is
i?fef
|J . il
~^)jj%^~
—Bergère, dis moi, Veux-tu z'être ma mie!
— Oh! mon beau monsieur, Vaut autant vous qu'un autre.
Et vous mon beau monsieur, Que savez-vous bien faire?
— Charmante bergère, J'sais bien lire et écrire.
— Bergère, dis moi, Quel état sais-tu faire?
—J'sais coudre et broder, Comme en la miniature.
— Eh bien, mon beau monsieur Ecrivez une lettre.
dérives- la-moi Sans plume et sans lettre.
— Couds-moi z'un' chemise Sans fil et sans aiguille.
— Oh! mon beau monsieur Cela m'est impossible.
— Bergère, dis moi,
Qui t'apprit a répondre?
— Oh! mon beau monsieur C'est mon père et ma mère.
- Et quel est donc ton père?
- C'est le roi d'Angleterre.
- Et quelle est donc ta mère?
- C'est la grande princesse.
La ronde des oranges
Animato J = 132
rie - re chez mon père, j'aim'rai qui n'ai - - me, Der - rie -re chez mon
rit.
j'aim'rai qui m'ai - me, Un o - ran - ger il ya j'aim' rai qui m'aime -
^TjjjW'-^
entre les couplets 1 Fin/?\
Qu'est si chargé d'oranges j ^ .
J'aim 'rai qui m'aime )
Qu'on croit qu il en rompra J'aim'rai qui m'aime; Qu'on croit qu'il en rompra J'aim'rai qui m'aimera.
Je fus dire a mon père ) ■ • J'aim'rai qui m'aime, ' Quand est-ce qu'on les cueill'ra
Etc.
Mon père me fit réponse j . . , J'aim'rai qui m'aime, ) Quand votre amant viendra.
Etc.
Les oranges sont mûres \^s J'aim'rai qui m'aime > Et l'amant n<' vient pas.
Etc.
Je pris m<»n éohelette ) • .
J'aim'rai qui m'aime I Mon panier a mon bras
Etc.
Je imeillie Les plus mures faim 'rai i|ni m'aime Les vertes je laissai Etc.
J'ii's tus porter à vendre J'aim'rai qui m'aime A la foire a Moka Etc.
bis
bis
En mon chemin rencontre) ., J'aim'rai qui m'aime )
Le fils d'un avocat J'aim'rai qui m'aime Le fils d'un avocat.
J'aim'rai qui m'aimera.
Que portez-vous la belle! • .
J'aim'rai qui m'aime S Dedans ce panier-là Etc.
Monsieur, c'est des oranges ) ^/v J'aim'rai qui m'aime »
Ne vous en pla.it- il pas?
Etc.
Il m'en a pris deux oonpleej i^.
J'aim'rai qui m'aime )
Point ne me les paya.
Etc.
Portes -les chez mon perej , .
J'aim'rai qui m'aime »
Kt il vous paiera.
Etc.
Les portis obéi bob père !..
J'aim'rai qui m'aime *
Personn* Je ae trouva
Etc.
Au diable les oranges
J'aim'rai qui m'aime Kt II ils de 1 avocat J'aim'rai qui m'aimera.
biê
Jean Bête
Moderato J = 104
Dans leurs jo - lis chants ils di - saient: Ah! quell' cha-leur, Ah quell'cha
leur
Et moi je croy-ais qu'ils di -
saient: Oh! le vo-leur, Oh! le vo - leur
Et moi je
I entre les couplets
m'en lui, fui, Et moi je m'en fuy - ai
C\ a tempo \ Fin
En passant vers l'moulin,
Les canards j'entendais;
Dans leurs jolis chants, ils disaient:
Kan kan kan kan (bis)
Et moi je croyais qu'ils disaient
Jetez -le d'dans (bis)
Et moi je m'en sauvais.
En passant vers le bois,
Le coucou j'entendais;
D.iiis son joli chant il disait
Coucou, coucou (bis)
Et moi je croyais qu'il disait:
Coupez -lui VcoMl, (bis)
Et moi je m'eusauvais.
En passant vers l'moulin, Le marteau j'entendais; Dans son joli chant il disait :
Tic tac, tic tac (bit) Et moi je croyais qu'il disait Mets -le dans l'sac (bis) Et moi je m'ensauvais.
Km passant d'vant L'église Le onré chantait j Dans bod joli chant, il disait: Kyrie Eleison
Et moi j.' croyais qu'il disait:
Attrapp' moi c't-homm' (bis) VA mol je m'en Banvais.
Je suis lasse d'être fille
Larghetto J = 72
fil - le Si j'ie suis, c'est mal - gré moi Puis - que
i pi> j) i£_ju^ J1 J* u J r j>
vi - e moi je veux me ma -ri - er C'est mon i
^ÏTfcJjCf-
Taisez-vous petite sotte Vous n'avez que quatorze ans, Une fillette a votre âge Doit être sage (bis) Et ne songer aux amants Qu'à vingt ans.
Pour entrer dedans les nonnes Ma mère il faut de l'argent J'aim'rais mieux de cette somme Avoir un homme (dis) J'aurai le coeur plus content Qu'au couvent.
Ma mer' j'ai peur d'être morte Avant l'âge de vingt ans —Je te ferai reserrer Bien enfermée (bis) Nonnain dedans un couvent Très sûrement.
Ma mer' voici votre route Qui vous conduit au couvent Adieu, voici la mienne Qu'il faut qu'j' prenne (bis) Pour aller voir mon amant Qui m'attend.
La nouvelle mariée
Andantino J = 92
SOLO
fin vous voi - la donc Ma bel - le ma - ri - e - e, En
~Tir^fef~
ne rompt qu'à
mort Qui ne rompt qu'à
la
Nous sonim' venus vous voir Du fond do not' village, Pour vous souhaiter ce soir Un heureux mariage A monsieur votr' époux Tout aussi bien qu'à vous.
Vous n'irez plus au bal La belle mariée, Danser sous le fanal Dans les jeux d'assemblée; Vous gard'rez la maison Tandis que nous danserons.
Recevez ce bouquet
Que Doue venons voua tendre,
Il «'st fait de genêt
Et vous fera comprendre
Que tous les vains honneurs ut comme les fleurs.
C'est la vieille Mathurine
Animato J = 126
CHOEUR
Qui
Jtu T
tant
ai -
mé le
vin.
ui a tant ai -
mé le vin.
SOLO
Elle a é - té si ma- la -de Qu'il lui faut un mé-de-cin,
Qu'il lui faut un mé-de-cin Tin, tin, tir, li, tin, ti - ne,
~iirgfcf~
Tin, tin, tir, li, tin, tin. Tin, tin, tir 11, tin, ti - ne,
entre les couplets
Jt ff#
Tin,
tin, tir,
li, tin, tin.
fï J-l
4V jka 1
tu* r
>- rit.
ff
Le médecin lui ordonne De ne plus boire devin.
J'en ai bu toute ma vie, J'en boirai jusqu'à la fin.
Tin tin etc.
Si je meurs, que l'on m'enterre Dans la cave où est le vin.
Les pieds contre la muraille, La tète sous le robin.
Tin tin etc.
Qu'on écrive sur ma tombe En caractères très fins C'est la vieille Mathurine Qui a tant aime le vin Tin tin etc.
tr^JV^-
La tête des hommes
A ,. a Animato li kk A
ffi IT ïï *
JÉF
»! — -jj — 1
LI 31., T1 Q -j_
je n'ai pas re - vu Ce - lui que j'ai - me tant!
Il y a du
■CHOEUR
1 at - -tends Il y a du temps que je lai
Il m'avait bien promis De m'écrire souvent La tête des hommes Va comme le veut Il y a du temps etc.
Et celle des femmes Va toujours grondant Et celle des filles v., tiinjcuirs lisant i n y a du temps etc.
C'est la fille d'un pauvre homme
Allegretto J. = 120
C'est la fil - le d'un pauvre hom - me C'est c'que
w/SOLO
mon cœur ai - - me,- Qu'est ma - riée bien ri - che - ment, C'est c'que
mf
yCHOEUR
I entre les couplets
mon cœur ai - me tant. C'est c'que mon cœur ai - me tant
"-ïrjjj^f-
Fin
Quand Madame va-t-ii la messe C'est c'que mon coeur aime.
Trois laquais vont la suivant.
C'est c'que mon cœur aime tant (bis)
Le premier porte son livre C'est etc.
Et l'autre ses beaux gants blancs C'est etc.
Le troisième porte un' baguette C'est etc.
Pour faire ranger les passants C'est etc.
Rangez-vous de la canaille C'est etc.
Que Madame entre à son banc C'est etc.
Quand Madame rentre a sa chambre C'est ett .
Elle appelle bob garçon Jean C'est etc.
Dites-moi si je suis belle C'est etc.
Ou si mon miroir me ment!
C'est etc.
Vous êtes un p'tit peu brunette C'est etc.
Mais cela vous avient tant!
C'est etc.
Elle jette son miroir par terr' C'est etc.
Maudissant tous ses parents C'est etc.
Son mari est aux fenêtres C'est etc.
Qui entend ce compliment C'est etc.
Taises -vousj petite sotte r bbI etc.
Ne roua glorifie! pas tant Cesl etc.
Quand j'vous pris en mariage
C'est etc.
N'aviez pas cinq «mis vaillants
("est fli .
i-vl*
Le Cycle du vin
Allegro non troppo J = 126
ben marcato
-ri n. _ f=m
% m/S^LO
J J> JH J
Le vi - gne - ron
r i> g Jl i J ^^
va plan -ter sa vi - gne, Vi
tTT=TT£-S^m
J'1 J' J' J' I j> ji ii i > I l jrJ*T> 1 J) J> J> |p|
gni, vignons, vi - gnons le vin: La voi - là la jo - lie vigne au vin, La voi
l±jl=l
CHOEUR
JnM^" J' I j -^ }\ i J>T} J' i j) ji j>j^
la la jo - lie vi - gne. La voi - là la jo - lie vigne au vin, La voi-
if"»
fcnÉ
De vigne en branche La voilà la jolie branche:
Branchi, branchons, branchons le vin; La voila la jolie branche au vin, La voilà la jolie branche.
De tonne en cruche
La voilà la jolie cruche.
Cruchi, cruchons, cruchons le vin:
La voilà la jolie cruche au vin.
La voilà la jolie cruche.
De branche en grappe, La voilà la jolie grappe.
Grappi, grappons, grappons le vin:
La voilà la jolie grappe au vin, La voilà la jolie grappe.
De cruche en verre Le voilà le joli verre.
Verri, verrons, verrons le vin:
Le voilà le joli verre au vin, Le voilà le joli verre.
De grappe en hotte, La voilà la jolie hotte.
Hotti,hottons,hottons le vin:
La voilà la jolie hotte au vin, La voilà la jolie hotte.
De hotte en cuve, La voilà la jolie cuve.
Cuvi, cuvons, cuvons le vin:
La voilà la jolie cuve au vin, La voilà la jolie cuve.
De cuve en tonne, La voilà la jolie tonne.
Tonni, tonnons, tonnons le vini La voilà la jolie tonne au vin, La voilà la jolie tonne.
De verre en bouche
La voilà la jolie bouche.
Bouchi, bouchons, bouchons le vin:
La voilà la jolie bouche au vin,
La voilà la jolie bouche.
De bouche en ventre Le voilà le joli ventre.
Ventri. ventrons, ventrons le vin:
Le voila le joli ventre au vin, Le voilà le joli ventre.
De ventre en terre La voila la Jolie terre.
Terril terronBiterrona le via:
La voilà l.i |olie terre au vin
La voila la Jolie terre.
Dessous un lilas blanc
Moderato J.= 104
w/SOLO
CHOEUR
-J JL i J I J. J J' J J I J > ^p
taine. Et di - gue donc, ca - pi - tai - ne donc!
Des -
sous un li - las blanc Ya - vait u - ne fon - tai - ne.
~~$r^fef~
f"f ïnr
rit molto
ïiP=i
Où allaient se baigner Trois belles demoiselles.
Et digue, donc, capitaine donc Où allaient etc.
Si tu n'étais pas roi Nous te ferions la guerr.' Et digue donc, capitaine donc Où allaient etc.
Un jour vint a passer Le p'tit roi d'Angleterre.
Et digue donc, etc.
Malgré que je sois roi
Fait' moi la donc quand même
Et digue donc etc.
Il en salue deux
Et laisse la plus belle.
Et digue donc etc.
Prends ton épée en main Et nous nos quenouillettes Et digue donc etc.
Pourquoi m'salues-tu pas Moi qui suis la plus belle?
Et digue donc etc.
Je ne te salue pas Puree'que t'es t'infidèle.
Et digue donc etc.
Au premier coup d'épée Le p'tit roi tomba mort Et digue donc etc.
Où l'enterrerons- nous Le p'tit roi d'Angleterre?
Et digue donc etc.
Dessous un lilas blanc
Au jardin de sou père.
Et digue donc, capitaine donc;
Dessous un lilas blanc
Au jardin de son père.
•r^Cf"
'.eiocn&s ef féâansans françaises
recueil lies ef harmonisées par
Joucien deWagny
paur âfcant ri tfïana
/. 'Belle gui tiens ma vie. Taverne (XVI. cfiècle) pour 1Kezzo=rfoprano ou Ténor Jhi'- £a même pour deux voix (1Rezzo=eJ'oprano et Ténor) paroles fra/yaises et anglaises
e fils du ^oy
8. Bas! si l'avais pouvoir d'oublier. Chanson de Thibaut de Champagne ■ ■ ■
9. £es noces de 'Papillon. 'Ballade rustique sur un thème populaire savoyard 10. ùes souvenirs du peuple
SB
ft'J
2Î. Schott's Ôohne, QlXayence Ëeipzig — £ondon — 'Bruxelles — Taris
l*rutte<l in Oermany.
M Guilbert, Yvette
G89C6 chansons anciennes arr. et
v.2 harmonisées par Gustave Ferrari
Mono
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